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C
’est un projet et un défi
un peu fous que ce sont
lancés des Messancéens

réunis dans une ASBL créée en
juin, dont le nom de baptême est
sans équivoque : « De nouvelles
orgues pour Messancy » ASBL !

Des orgues, il en existe pour-
tant déjà dans la vénérable
église décanale Saint Jacques
qui domine Messancy,
construite en 1848 et agrandie
au début des années 1900. Les
orgues datent elles de la fin du
19ème siècle. Elles sont une
création de la société namuroise
des frères Links, mais comme
beaucoup de ses consœurs, elles
ont subi des modifications sou-
vent désastreuses. C’est en tout
cas ce qu’en pense Olivier Tous-
saint, président de l’ASBL et or-
ganiste attitré à Messancy. On
ne peut pas lui donner tort
quand on voit le rapiéçage éton-
nant des installations, un peu de
bric et de broc, avec par exemple
un buffet d’origine en chêne pro-
longé par des panneaux de tri-
plex, mais surtout quand on en-
tend l’instrument dans des tona-
lités douces. A la musique
s’ajoutent des claquements so-
nores peu agréables, qui s’en-
tendent jusqu’en dans le chœur
de l’édifice alors que les orgues
sont situées dans le fond de
l’église, perchées au jubé. En
cause, une électrification du sys-
tème pneumatique tubulaire qui
provoque ces sonorités incon-
grues…

« D’un petit instrument ro-
mantique d’une dizaine de jeux,
les facteurs successifs ont voulu
en faire un instrument néo-clas-
sique permettant de jouer tout le
répertoire musical pour orgue,
quitte à faire cohabiter des re-
gistres musicalement incompa-
tibles », estime l’organiste titu-
laire. 

Projet d’achat
Alors, avec des amis de l’église,

ce dernier a lancé ce projet
d’acheter un nouvel orgue plutôt
que de restaurer l’actuel, ce qui
coûterait aussi cher pour un ren-
du moindre. Il souhaite aussi
que la future installation soit
agencée sur le côté du transept
et plus au jubé. Mais voilà, ce
beau projet coûtera un joli ma-
got estimé à 500.000 euros, le
but étant de disposer d’un ins-

trument complet et durable. Si
la commune est enthousiaste,
elle ne peut évidemment se per-
mettre des folies financières de
ce type. Alors, l’ASBL va se
mettre au travail pour trouver
des aides via des dons, des sub-
sides et du sponsoring d’entre-
prise. 

Elle va par ailleurs organiser

des concerts de type classique au
sens large, non limité aux
orgues, et allant jusqu’au jazz, à
raison de cinq rendez-vous par
an. « Pour combler un vide à ce
niveau dans la région fronta-
lière », note Christian Moïs,
vice-président. Pour cette saison
2015-2016, la programmation
est déjà ficelée avec un premier

rendez-vous le 27 septembre
(chœur de l’école de musique de
Steinfort) puis le 24 octobre
(chœur Mélopée d’Uccle et So-
natine d’Arlon), le 29 novembre
(orgue et chant avec la soprano
Gwendoline Spies sur le thème
des Ave Maria), puis du piano et
du Gospel en 2016. 

L’objectif de l’ASBL est aussi

d’ouvrir ce lieu au plus grand
nombre, pour d’autres événe-
ments culturels, sociaux et péda-
gogiques, notamment à destina-
tion des enfants. « Nous voulons
que le futur instrument s’ins-
crive dans un concept de patri-
moine vivant, poursuit Chris-
tian Moïs, au-delà de l’aspect
strictement religieux. Nous te-

nons à notre église et nous vou-
lons la faire vivre pour qu’elle
continue à vivre. » ■

JEAN-LUC BODEUX

Secrétariat de l’ASBL au 0470-893.463

et www.orgues-messancy.be Un numéro

de compte y est renseigné pour tout

don

.

De nouvelles orgues, un fameux défi
MESSANCY L’ASBL porteuse du projet lance par ailleurs une saison musicale

La rénovation 
des anciennes orgues
coûterait trop cher.

Une nouvelle ASBL 
se donne dès lors une
toute autre ambition.

L es services du CPAS de Na-
mur viennent de rendre pu-

blique une mauvaise nouvelle :
selon l’aide sociale namuroise,
les loyers demandés pour les ap-

partements (à une, deux ou trois
chambres) sont en nette aug-
mentation depuis début 2014.

Les chiffres révélés ne prêtent
pas à sourire car ils annoncent
tout de même une hausse de 30
à 40 euros par mois ! Soit 360
ou 480 euros par an…

Et encore, ces statistiques
sont calculées sur les six pre-
miers mois de 2015 !

Et en cette mi-2015, le CPAS
dresse déjà un portrait des
loyers moyens mis sur le marché
locatif namurois. Ainsi, pour un
studio standard, il vous faut dé-
bourser, en moyenne, un mon-

de 650 et 750 euros.
Il semble donc que nous

sommes bien loin de la situation
de fin de 2011-début 2012 où le
montant des loyers avait connu
un certain recul.

Pourtant, au cours des der-
nières années, « le nombre de lo-
gements répertoriés par l’admi-
nistration du cadastre a aug-

menté plus vite que le nombre de

est passée de 22,7 à 27,3 % du
nombre total de logements. Et la
proportion d’appartements dans
le nombre de permis accordés
n’a jamais été inférieure à 50 %
depuis 2000 », indique le CPAS
dans un récent communiqué.

Quoi qu’il en soit, comment
cela se fait-il que ces données
chiffrées sortent des locaux du
centre public d’action sociale
(CPAS) et non du cabinet de
l’échevin du logement (par
exemple) ? Car la politique de
logement au sein d’une ville est
directement liée aux conditions
de vie de certains allocataires

voiler la face : « Ça devient de
plus en plus difficile de faire
face aux loyers avec un revenu
d’intégration », poursuit Olivier
Hissette.

Ainsi, au CPAS, on espère re-
mettre le débat sur la table.

Pour rappel, la Ville de Na-
mur a « perdu » 900.000 euros
qui devaient venir du Fonds des
communes par rapport à la poli-
tique de logements sociaux. La
raison ? Namur n’atteint pas les
10 % de logements publics im-
posés dans chaque commune
par la Région wallonne. La Ville
connaît un déficit de 500 loge-

Les loyers grimpent dans la capitale wallonne
NAMUR Depuis début 2014, on constate une augmentation de 30 à 40 euros par mois

LESBRÈVES

P
lus de 1500 militaires
des composantes Terre,
Air et Médicale seront

déployés du 7 au 11 sep-
tembre dans les provinces de
Luxembourg et Namur lors de
l’exercice « Active Trip ». 
Le programme prévoit des
sauts en parachute depuis
des avions de transport
C-130, le déploiement de F-16,
des évacuation médicales et
des attaques fictives sur des
objectifs en terrain civil.
L’exercice vise à préparer les
militaires à participer à la

Militaires 
en action

« Il est de plus en plus 
difficile de faire face aux
loyers avec un revenu 
d’intégration » OLIVIER HISSETTE
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C
’est un projet et un défi
un peu fous que ce sont
lancés des Messancéens

réunis dans une ASBL créée en
juin, dont le nom de baptême est
sans équivoque : « De nouvelles
orgues pour Messancy » ASBL !

Des orgues, il en existe pour-
tant déjà dans la vénérable
église décanale Saint Jacques
qui domine Messancy,
construite en 1848 et agrandie
au début des années 1900. Les
orgues datent elles de la fin du
19ème siècle. Elles sont une
création de la société namuroise
des frères Links, mais comme
beaucoup de ses consœurs, elles
ont subi des modifications sou-
vent désastreuses. C’est en tout
cas ce qu’en pense Olivier Tous-
saint, président de l’ASBL et or-
ganiste attitré à Messancy. On
ne peut pas lui donner tort
quand on voit le rapiéçage éton-
nant des installations, un peu de
bric et de broc, avec par exemple
un buffet d’origine en chêne pro-
longé par des panneaux de tri-
plex, mais surtout quand on en-
tend l’instrument dans des tona-
lités douces. A la musique
s’ajoutent des claquements so-
nores peu agréables, qui s’en-
tendent jusqu’en dans le chœur
de l’édifice alors que les orgues
sont situées dans le fond de
l’église, perchées au jubé. En
cause, une électrification du sys-
tème pneumatique tubulaire qui
provoque ces sonorités incon-
grues…

« D’un petit instrument ro-
mantique d’une dizaine de jeux,
les facteurs successifs ont voulu
en faire un instrument néo-clas-
sique permettant de jouer tout le
répertoire musical pour orgue,
quitte à faire cohabiter des re-
gistres musicalement incompa-
tibles », estime l’organiste titu-
laire. 

Projet d’achat
Alors, avec des amis de l’église,

ce dernier a lancé ce projet
d’acheter un nouvel orgue plutôt
que de restaurer l’actuel, ce qui
coûterait aussi cher pour un ren-
du moindre. Il souhaite aussi
que la future installation soit
agencée sur le côté du transept
et plus au jubé. Mais voilà, ce
beau projet coûtera un joli ma-
got estimé à 500.000 euros, le
but étant de disposer d’un ins-

trument complet et durable. Si
la commune est enthousiaste,
elle ne peut évidemment se per-
mettre des folies financières de
ce type. Alors, l’ASBL va se
mettre au travail pour trouver
des aides via des dons, des sub-
sides et du sponsoring d’entre-
prise. 

Elle va par ailleurs organiser

des concerts de type classique au
sens large, non limité aux
orgues, et allant jusqu’au jazz, à
raison de cinq rendez-vous par
an. « Pour combler un vide à ce
niveau dans la région fronta-
lière », note Christian Moïs,
vice-président. Pour cette saison
2015-2016, la programmation
est déjà ficelée avec un premier

rendez-vous le 27 septembre
(chœur de l’école de musique de
Steinfort) puis le 24 octobre
(chœur Mélopée d’Uccle et So-
natine d’Arlon), le 29 novembre
(orgue et chant avec la soprano
Gwendoline Spies sur le thème
des Ave Maria), puis du piano et
du Gospel en 2016. 

L’objectif de l’ASBL est aussi

d’ouvrir ce lieu au plus grand
nombre, pour d’autres événe-
ments culturels, sociaux et péda-
gogiques, notamment à destina-
tion des enfants. « Nous voulons
que le futur instrument s’ins-
crive dans un concept de patri-
moine vivant, poursuit Chris-
tian Moïs, au-delà de l’aspect
strictement religieux. Nous te-

nons à notre église et nous vou-
lons la faire vivre pour qu’elle
continue à vivre. » ■

JEAN-LUC BODEUX

Secrétariat de l’ASBL au 0470-893.463

et www.orgues-messancy.be Un numéro

de compte y est renseigné pour tout

don

.

De nouvelles orgues, un fameux défi
MESSANCY L’ASBL porteuse du projet lance par ailleurs une saison musicale

La rénovation 
des anciennes orgues
coûterait trop cher.

Une nouvelle ASBL 
se donne dès lors une
toute autre ambition.

L es services du CPAS de Na-
mur viennent de rendre pu-

blique une mauvaise nouvelle :
selon l’aide sociale namuroise,
les loyers demandés pour les ap-

partements (à une, deux ou trois
chambres) sont en nette aug-
mentation depuis début 2014.

Les chiffres révélés ne prêtent
pas à sourire car ils annoncent
tout de même une hausse de 30
à 40 euros par mois ! Soit 360
ou 480 euros par an…

Et encore, ces statistiques
sont calculées sur les six pre-
miers mois de 2015 !

Et en cette mi-2015, le CPAS
dresse déjà un portrait des
loyers moyens mis sur le marché
locatif namurois. Ainsi, pour un
studio standard, il vous faut dé-
bourser, en moyenne, un mon-
tant de 420 euros. Pour un ap-
partement une chambre, par
contre, le loyer passe déjà à 550
euros. Et enfin, si vous disposez
de deux et de trois chambres, les
sommes sont, respectivement,

de 650 et 750 euros.
Il semble donc que nous

sommes bien loin de la situation
de fin de 2011-début 2012 où le
montant des loyers avait connu
un certain recul.

Pourtant, au cours des der-
nières années, « le nombre de lo-
gements répertoriés par l’admi-
nistration du cadastre a aug-

menté plus vite que le nombre de
ménages. Ce qui n’a pas empêché
une tension sur les loyers. Qui
plus est, de plus en plus de loge-
ments sont des appartements.
D’ailleurs, entre 2000 et 2014,
la proportion d’appartements

est passée de 22,7 à 27,3 % du
nombre total de logements. Et la
proportion d’appartements dans
le nombre de permis accordés
n’a jamais été inférieure à 50 %
depuis 2000 », indique le CPAS
dans un récent communiqué.

Quoi qu’il en soit, comment
cela se fait-il que ces données
chiffrées sortent des locaux du
centre public d’action sociale
(CPAS) et non du cabinet de
l’échevin du logement (par
exemple) ? Car la politique de
logement au sein d’une ville est
directement liée aux conditions
de vie de certains allocataires
sociaux. « Ces analyses nous
permettent d’orienter notre pu-
blic », confie Olivier Hissette,
chef de cabinet de Philippe De-
feyt.

Selon lui, il faut arrêter de se

voiler la face : « Ça devient de
plus en plus difficile de faire
face aux loyers avec un revenu
d’intégration », poursuit Olivier
Hissette.

Ainsi, au CPAS, on espère re-
mettre le débat sur la table.

Pour rappel, la Ville de Na-
mur a « perdu » 900.000 euros
qui devaient venir du Fonds des
communes par rapport à la poli-
tique de logements sociaux. La
raison ? Namur n’atteint pas les
10 % de logements publics im-
posés dans chaque commune
par la Région wallonne. La Ville
connaît un déficit de 500 loge-
ments publics. Couplée à une
augmentation des loyers, cette
situation n’ira pas en s’amélio-
rant… ■

LIONEL GEORGES

Les loyers grimpent dans la capitale wallonne
NAMUR Depuis début 2014, on constate une augmentation de 30 à 40 euros par mois

LESBRÈVES

P
lus de 1500 militaires
des composantes Terre,
Air et Médicale seront

déployés du 7 au 11 sep-
tembre dans les provinces de
Luxembourg et Namur lors de
l’exercice « Active Trip ». 
Le programme prévoit des
sauts en parachute depuis
des avions de transport
C-130, le déploiement de F-16,
des évacuation médicales et
des attaques fictives sur des
objectifs en terrain civil.
L’exercice vise à préparer les
militaires à participer à la
Nato Response Force2016, la
force de réaction rapide de
l’OTAN qui peut être déployée
partout dans le monde. (J.-L.
B.)

Militaires 
en action

« Il est de plus en plus 
difficile de faire face aux
loyers avec un revenu 
d’intégration » OLIVIER HISSETTE


